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Angle d’approche :  

 Notre travail a été effectué avec comme point d’appui la problématique suivante : 

         Quelle éthique face aux nouvelles missions du militaire ?  

Mais cette question ne saurait être abordée sans que l’on eût définit au préalable ce que 

c’est que l’éthique. 

 
 
 

Définition : Il est difficile de séparer le terme éthique du concept de la morale - même si 

le premier est d’origine Grecque et le second d’origine Latine - en ce sens que ces deux 

termes renvoient à l’idée d’une réflexion sur les comportements humains, sur les mœurs. 

Mais nous verrons au cours de notre travail que tandis que la morale selon PASCAL est 

« relative » en ce sens qu’elle renvoie à un système de normes qui s’impose aux membres 

d’une collectivité ou à un groupe donné, le terme d’éthique lui est un concept qui a évolué au 

cours des années pour prendre une signification particulière en fonction du domaine dans 

lequel on se situe. C’est ainsi que nous avons l’éthique militaire qui peut être défini comme 

un ensemble de règles à observer par le militaire pour mener à bien les missions à lui 

assignées. Cette définition peut donc évoluer en fonction du contexte mondial. Nous verrons 
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comment dans la suite de notre travail. 

 
 
 

INTRODUCTION :  
 
          Si la mission première du militaire est la protection du territoire et de l’intégrité 

nationale, celui-ci de nos jours au-delà d’accomplir cette tâche se retrouve aussi face à un 

phénomène de mondialisation où la notion d’aide mutuelle prend toute sa place. Ce qui 

signifie que le militaire doit apporter sa contribution à la résolution des conflits, qu’ils soient 

liés (directement ou indirectement) ou non à son pays ; et ceci est rendu possible par le biais 

des grandes organisations internationales que sont : l’ONU (Organisations des Nations 

Unies), l’OTAN (Organisation du Traité de l’Atlantique Nord), l’UE (l’Union Européenne), et 

l’UA (l’Union Africaine). On s’oriente donc vers une configuration où les conflits seraient non 

plus gérés par les Etats de manière singulière, mais plutôt par les entités citées plus haut. Le 

bon fonctionnement de ces organisations serait donc conditionné par l’application d’une 

éthique militaire rigoureuse. 

 

          L’implication de ces organisations est d’autant plus importantes que nous sommes 

confrontés aujourd’hui à des guerres asymétriques, c’est-à-dire des conflits dans lesquelles 

l’ennemi n’est pas clairement identifié, d’où la complexité de ces conflits dans lesquels une 

seule puissance aurait énormément de mal à s’imposer sans l’aide d’autres pays. Ce qui 

traduit toute l’importance que revêtent ces organisations internationales. Cela signifie dans le 

même temps une évolution des missions du militaire qui dorénavant est appelé à évoluer 

parfois à plusieurs milliers de kilomètres de ses frontières et ce parfois sur de longues 

périodes. Situation qui pourrait générer des exactions des militaires sur la population locale : 

viols, torture et même meurtres. D’où l’importance d’une éthique militaire stricte et de tous 

les instants. 

 

          Nous nous attellerons dans un premier temps à faire ressortir la place de l’éthique 

militaire dans un contexte de mondialisation et de mutation des conflits tout en mentionnant 

l’implication des organisations internationales, nous verrons ensuite combien l’application 

d’une éthique militaire rigoureuse est importante pour, non seulement empêcher des 

exactions et abus des militaires, mais aussi légitimer ce pouvoir d’action que possède le 

militaire.   
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I. L’Armée face à la mondialisation : 
 

            Le contexte actuel des choses oblige nos armées à se fixer de nouveaux objectifs et 

partant de nouvelles missions. Voyez-vous, par le passé, l’armée  était considérée comme 

cette entité là qui avait pour objectif de  défendre le pays, voire même de  conquérir de 

nouveaux territoires.  Aujourd’hui, la dimension humaine et protectrice de nos Armées 

s’intensifie en ce sens que l’Armée est de nos jours déployée pour apporter de l’aide 

physique ou matérielle dans les zones en difficulté : catastrophes naturelles, missions de 

maintien de la paix, missions humanitaires etc.., et tout ceci sous l’œil vigilant des 

organisations internationales. Aussi rappelons que  les menaces de nos jours prennent une 

dimension de plus en plus complexe. En effet  la fin de la guerre froide  a débouché sur une 

nouvelle vision des conflits, au niveau international, ce ne sont plus les Etats-Nations qui 

s’affrontent à travers leurs forces, mais des  Etats ou organisations internationales  qui se 

trouvent confrontés à des violences  aux aspects très variés ,et généralement  occasionnées  

par des acteurs que l’on qualifie aujourd’hui « d’acteurs non Etatiques ».Il est donc 

nécessaire que nos armées intègrent dans leur panoplie  d’autres modes d’actions que celui 

du combat et de la guerre classique. 

         Le militaire par le passé était animé par cette volonté de défendre sa patrie, 

aujourd’hui, avec l’expansion des missions communément appelées « opérations 

extérieures », ce concept s’oriente plus vers la perspective de servir sa patrie. C’est vrai que 

la défense du territoire national reste la mission première des armées, mais  le contexte   

stratégique nouveau où aucun ennemi n’est clairement identifié amène nos Etats à créer des 

regroupements régionaux pour faire face à ces nouveaux conflits qui se créent : terrorisme, 

prolifération des armes à destruction massive, multiplication des crises régionales pour ne 

citer que ceux là. Ces nouvelles  menaces auxquelles le monde entier doit faire face, ont un 

effet néfaste sur la  stabilité internationale et sur la sécurité des populations. Nous avons dit 

tantôt que nos Etats aujourd’hui se regroupent en organisations régionales et même 

internationale pour s’adapter aux nouvelles formes de violence, mais  cela amène certains 

Etats à accroître le nombre de leurs  déploiements à l’extérieur. Etant donné que certains 

déploiements peuvent durer de plusieurs mois à plusieurs années, il est évident que  cela 

peut avoir des effets psychologiques sur le soldat, car  des mois passés hors de son pays  

c’est beaucoup pour ceux qui laissent leur famille, d’où l’importance de l’éthique militaire 

pour guider la conduite à tenir et éviter au combattant de commettre des actes bafouant la 

dignité humaine. 

           Rappelons aussi que de nos jours, une force intervient  en recourant le moins 

possible à la violence.  A la différence des armées traditionnelles, il faut œuvrer  en prenant 
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le  plus de précautions possibles. La surveillance des organisations internationales et la 

place prépondérante qu’occupent aujourd’hui les médias obligent également le militaire à 

bien se comporter et à faire un  bon usage du redoutable pouvoir qu’il détient, car aujourd’hui 

il existe des institutions en mesure  de constater et de condamner des actes malveillants tels 

que : crime de guerre, crime contre l’humanité. Ainsi donc, Face aux violences civiles qui 

deviennent pour certains un moyen de  résoudre les différends (grèves, mouvements 

populaires etc..), et parfois même de contester l’autorité, une éthique militaire s’impose pour 

faire face à ce genre de violence. 

 

II. Comment l’éthique peut-elle se conformer à 

l’évolution des conflits ? 

           L’éthique a toujours été sujette à beaucoup d’interrogations certes de nouvelle forme 

aujourd’hui mais très souvent identique dans le fond à celle appliquée par le passé. Dans le 

cadre de plus en plus complexe des conflits, seule l’éthique fournit les repères permettant au 

militaire d’agir pour le mieux et en conscience. La complexité des conflits, l’importance des 

medias et l’utilisation des forces dans les opérations internationales sont des paramètres 

nouveaux qui influent sur l’évolution de l’éthique. Ainsi, quelle éthique du militaire serait 

adaptée au contexte actuel ? 

 

              Pour répondre à cette question, nous nous sommes tournés vers nos anciens -

notamment le capitaine GUYNEMER, héro de la première guerre mondiale avec l’aviation 

militaire Française qui est un exemple de courage et d’honneur pour la jeunesse - En effet, 

les valeurs éthiques de nos anciens permettent, non pas dans la forme mais plutôt dans le 

fond, d’apporter une solution possible à cette question. L’honneur, cette éthique de 

comportement séculaire, a permit à nos anciens de faire face aux évolutions qui étaient les 

leurs et permettra également au militaire, aujourd’hui, d’agir en conscience. Mais comment 

pouvons nous définir l’honneur ? 

 

              L’honneur c’est cette éthique de comportement, de responsabilité et de conviction. 

La fierté qui incite à une attitude morale exemplaire envers soi-même et envers autrui. 

L’honneur est inné et permet à chacun d’agir en mieux. Quand, dans l’action, les règlements 

ou la loi ne permettent pas d’avoir des réponses aux questions du moment, seule la 

conscience individuelle permet de prendre une décision avec les compromis qui s’imposent. 

C’est la raison pour laquelle cette éthique doit être nourrie dans la réflexion personnelle, 

donc dans la culture générale, et aussi dans la tradition qui est le <<lien direct du présent 

avec le passé>> selon LACORDAIRE. 
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             Mais quelle place donner à l’honneur aujourd’hui ? Les écoles sont, sans nul doute, 

les lieux les plus appropriés pour cette réflexion. Les commandements des différentes écoles 

d’officiers ont ainsi donc, depuis quelques années, imposé les cours d’éthique et de 

déontologie.    C’est d’autant plus important dans les écoles d’officiers car en tant que futur 

chef, il a besoin de légitimité. C’est dans cette éthique qu’il pourra trouver appui quand, en 

opération, il sera seul devant ses responsabilités et que les Hommes dont il aura la charge 

seront là, à attendre une décision de sa part. 

             Dans les unités, les cours de formation militaire générale sont bien souvent le 

moment privilégié pour expliquer au jeune soldat ce qu’est l’honneur et le sens du devoir, et 

plus généralement pour réfléchir sur ce corpus de valeurs, fondement de l’éthique du soldat. 

En effet, l’honneur est bien un des moteurs de la Conscience professionnelle nécessaire à 

toute entreprise humaine. De plus, elle donne un sens à sa vocation : amour de la Patrie, 

don de soi sont toujours des valeurs indispensables à toute Armée et prennent leurs racines 

dans le sens de l’honneur. Enfin, l’honneur permet de fixer des limites dans l’action. Dans la 

guerre, ou la crise, il permet d’avoir une conscience juste de ses actes. Dans les moments 

difficiles, il donne un sens à son action et nourrit sa Volonté. L’honneur devrait donc 

retrouver une place prépondérante dans la formation, tant dans celle de l’officier que dans 

celle des personnels non officier. 

 

Conclusion : 
 
           Etant donné que nos armées sont dotées des armes, armes qui leurs confèrent  ce 

redoutable pouvoir de provoquer la destruction et la mort, et que le militaire en tant que être 

humain doit œuvrer pour un monde meilleur,  l’éthique miliaire nous amène à nous poser la 

question de savoir, dans quelles mesures pouvons nous considérer que l’emploi de la force 

armée est légitime ? Autrement dit, comment l’usage de la force avec sa capacité de 

destruction et de mort peut elle être compatible avec le « principe de l’humanité », ce dernier 

s’énonçant comme suit : 

   

‘’ Tous les hommes, quels que soient leur race, leur nationalité, leur sexe, leur âge, 

leur opinion, leur religion, appartiennent à une commune humanité et chacun a un 

droit imprescriptible au respect de sa vie, de son intégrité, de sa dignité.’’ 

 

             Il apparait donc que le militaire doit user de la force qu’il détient avec l’exigence du 

« principe de l’humanité », car la dignité et la vie humaine sont sacrées. Il est nécessaire de 

part le pouvoir d’action du miliaire, que celui-ci prenne conscience de l’unité du genre 

humain. 
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            Mais il faut reconnaitre que, toutes ces exigences  que l’on demande au militaire, 

sont confrontées aux réalités du terrain ; en effet, le combattant  peut se laisser aveugler par 

l’ivresse meurtrière et la vengeance, bafouant ainsi le respect de la dignité humaine. 

Cependant, le militaire peut aussi être confronté à des situations terribles où il n’est pas de 

bonnes solutions et dans lesquels seul le réalisme pourrait apporter un semblant de solution, 

dans ce cas, il appartient au militaire de développer cette capacité de discernement et le 

caractère qui lui permettront de choisir la solution la moins mauvaise.   

 
 
 
 


